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C'est du moins ce qu'on pourrait croire Ã  la            lecture de nombreux articles et statistiques, Ã  entendre certains  
         discours : « L'Ã©conomie franÃ§aise est en pleine santÃ© »            (1) ; « Parfum de sortie de crise » (1) ; «
Les entreprises            gorgÃ©es de bÃ©nÃ©fices » (2) ; « Des bÃ©nÃ©fices            quadruplÃ©s en 1988 : UTA
bombe le torse » (3) . MÃªme            cri de victoire dans tous les pays industrialisÃ©s. Mieux : « La            Suisse
s'inquiÃ¨te de la faiblesse de son chÃ´mage »            (4).
 De fait, on pourrait supposer que les peuples sont satisfaits puisque            partout, lors d'Ã©lections majeures, ils
reconduisent les « droites »            au pouvoir : RDA, Angleterre (3 fois), USA (3 fois), IsraÃ«l, Canada...           
L'exception France n'est qu'un trompel'oeil, car, si Mitterrand a Ã©tÃ©            rÃ©Ã©lu, c'est sans doute que la droite
la plus bÃªte            du monde a occupÃ© deux ans le devant de la scÃ¨ne en effet,            en 1986, la cote du
PrÃ©sident battait largement (22/23%) les            plus mauvaises cotes atteintes par les prÃ©sidents de la Ve.
 A l'heure oÃ¹ Reagan va quitter le pouvoir, flotte partout dans            le « Monde libre » un relent, ou un parfum, c'est
selon, de            reaganomie, cette « Ã©conomie de l'offre », cet ultra-libÃ©ralisme            dont le maÃ®tre-mot est :
dÃ©rÃ©glementation (Peu importe            que cette doctrine ait engendrÃ© un individualisme, un Ã©goÃ¯sme           
souvent sordide).
 Cause ou coÃ¯ncidence : l'Ã©conomie capitaliste est Ã             nouveau florissante. L'OCDE prÃ©voit pour 1988
une expansion moyenne            de 4% dans les pays industrialisÃ©s. Les entreprises ont retrouvÃ©            leurs
marges d'avant 1973. Un expert international confiait Ã             une journaliste du Monde (5) qu'il s'agissait d'un «
boom digne            des 30 glorieuses » (sic). Finalement le krach d'octobre 1987 a            eu des rÃ©sultats
bÃ©nÃ©fiques : comme nous l'avons            analysÃ© dans la Grande RelÃ¨ve de Mai, une partie des
investissements            boursiers a repris prudemment le chemin de l'industrie, mÃªme si            c'est Ã  coups de
raids ou d'OPA « rÃ©guliÃ¨res. ».

Cependant - peut-Ãªtre pour conjurer le sort,            car une rechute est toujours possible - on n'ose pas trop crier «
Victoire,            la crise est finie. » Pour le moment, on respire un « parfum            de sortie de crise. » L'Ã©conomie
des USA connait depuis            6 ans une prospÃ©ritÃ© continue. Le Japon et l'Allemagne            et des NPI
(nouveaux pays industriels) comme TaÃ¯wan, la CorÃ©e            du Sud, Hong-Kong, Singapour n'ont cessÃ© d'avoir
depuis plusieurs            annÃ©es des balances commerciales hautement bÃ©nÃ©ficiaires.            Et en Angleterre «
tout baigne »... ou presque, (nous verrons            cela le mois prochain).

 On pourrait donc croire qu'aprÃ¨s 15 ans de            crise-mutation, les Ã©conomies capitalistes s'Ã©loignent           
de la crise et mÃªme que celle-ci est terminÃ©e. La crise            Ã©conomique, stricto sensu, aprÃ¨s tout, peut-Ãªtre,
           mais, si c'Ã©tait le cas, comme une victoire militaire chÃ¨rement            acquise, elle laisserait derriÃ¨re elle
des destructions effroyables :            essentiellement une sociÃ©tÃ© duale, dont la plaie principale            est le
chÃ´mage, mais aussi la prÃ©caritÃ© et la dÃ©qualification            du travail (6).

Autrement dit, Ã  la fois partie intÃ©grante            et consÃ©quence, la crise sociale demeure. Elle est impossible      
     Ã  rÃ©soudre dans le cadre d'une Ã©conomie marchande.            Elle continue Ã  s'aggraver. Nous rejoignons,
Ã  ce stade            de la crise, ce que nous avons toujours Ã©tudiÃ© et craint :            une sortie Ã  droite de la crise.

Mais alors, direzvous, quel espoir pour les gens de            progrÃ¨s, pour nous distributistes ?

Il n'est pas possible que la chape qui pÃ¨se            chaque jour plus lourd sur des individus de plus en plus
nombreux, exclus,            malheureux, au nord comme au sud, ne provoque pas des craquements, un           
rÃ©veil. L'histoire des luttes, globalement victorieuses, des            ouvriers ou des populations du Tiers-Monde, pour
plus de bien-Ãªtre            ou de justice, tÃ©moigne que rien n'est jamais acquis, ce que            peuvent croire les
privilÃ©giÃ©s, ni perdu, ce que peuvent            craindre les dÃ©favorisÃ©s.

 (1) EDJ 27 octobre 1988,
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 (2) Le Canard 16 novembre 1988,
 (3) Le Monde 16 novembre 1988,
 (4) Le Monde 16 novembre 1988.
 Explication : la rarÃ©faction des chÃ´meurs risque de faire            monter le prix de la maind'oeuvre.
 (5) 20/21 novembre 1988,
 (6) GR de novembre page 5 « Vers 50% de marginaux » : 51% des            FranÃ§ais Ã¢gÃ©s de 18 Ã  24 ans sont
dans ce            cas.
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